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Dossier
Vive le père!
Pour grandir, les enfants ont
besoin de repères. Et dans le
mot «repère», il y a «père».
Quelle est sa place aujourd’hui?
Les explications de trois
psychologues.
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72 famille&société

Des actes d’incivilité de plus en plus
nombreux ajoutés à de la violence perpétrée
par des adolescents de plus en plus jeunes

font crier «aux pères»! Trois psys nous
expliquent pourquoi il est urgent demettre

plus de «pater» dans notre société.

VÉRONIQUE CHÂTEL

P
as une semaine
sans qu’un déra-
page chez les
adolescents fasse

les grands titres des jour-
naux: agression d’ensei-
gnants ici, passage à tabac
d’un conducteur de bus

là. Les faits de violence
saisiraient même les pré-
adolescents.
Que leur prend-il donc à
ces jeunes à qui il ne
semble pourtant rien
manquer? Des repères.
«Des enseignements qui
leur permettent de dépar-
tager le bien et le mal et de

Vive les pères
Evolution de la figure paternelle
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grandir droits», affirment
les psys. Autrement dit, et
toujours selon eux, des
pères!

La figure paternelle a un
glorieux passé. De Zeus,
papa omnipotent de
l’Olympe, aux pater fami-
lias de nos sociétés occi-

dentales de la première
moitié du XXe siècle, les
pères ont toujours été
les représentants de la loi
et de la discipline dans les
chaumières. C’était lui, le
père, qu’on allait voir
pour obtenir une faveur –
rentrer après l’heure du
souper –, pour expliquer
la mauvaise note ou justi-
fier la conduite inadmis-
sible. D’ailleurs même s’il
n’était pas du genre com-
mandeur, avec voix de
basse et regard qui fou-
droie, le fait de compa-

raître devant lui était une
épreuve suffisamment
désagréable pour qu’on
n’ait pas envie de la subir
trop souvent.
Hélas, depuis que les
mères sont montées en
puissance dans la dyna-
mique familiale, la figure
paternelle n’est plus aussi
visible. Il ne s’agit pas de
regretter que les mères se
soient extraites du registre
de parent de seconde
zone, où elles ont été
confinées pendant des
siècles. Mais juste de se
rappeler l’importance du
père.
«Il est essentiel», précise
la psychanalyste Gabrielle
Rubin, auteur de Il faut
aider les pères. «Depuis
qu’on ne respecte plus le
père et ses représentants,
le maître, le prêtre, etc.,
plus rien n’est interdit: on
va à l’école avec un cou-
teau dans son cartable, on
se drogue si on en a envie.
Il n’y a plus de limites.»

«Lemétier de père s’est un
peu compliqué, reconnaît
le pédopsychiatre Marcel
Rufo. Le féminisme a per-
mis au père d’accéder à
des droits nouveaux. Il
s’occupe de ses enfants,
les torche, les console. Il
ose enfin exprimer la part
féminine qui est en lui,
notamment lorsqu’il se
trouve en présence de
bébés. Mais il ne doit pas
oublier que pères et
mères sont à égalité dans
la différence. Un père qui
change les couches d’un

enfant fait des gestes
d’homme. Il ne singe pas
la mère.»
Par ailleurs, s’il sait se
comporter en père tendre
qui comprend, l’homme
n’en reste pas moins sym-
boliquement celui qui est
du côté de la loi. «Il n’y a
pas besoin d’être un pa-
triarche autoritaire et ri-
gide pour incarner la loi

dans sa famille, rappelle
Gabrielle Rubin. Le père
incarne symboliquement
la loi. Il faut qu’il soit
conscient et fier de cette
charge symbolique.»

Les pères se passent très
bien de ne plus être vécus
comme les Pères Fouet-
tard, les redresseurs de
torts. Ils apprécient
autant que les mères
qu’on leur témoigne de
l’affection, leur réclame
des câlins. Qu’est-ce qui
pourrait aider les pères à
reprendre du poil de la
bête? Tout d’abord, un
autre discours des mères.
«Si elles admirent et ai-
ment les pères, si elles
parlent bien d’eux – «ton
père aurait dit cela, ton
père n’aurait pas fait ce-
la…» – leurs enfants res-
pecteront la parole du
père», explique Gabrielle
Rubin. Pour qu'elles !!

«Les pères ont
toujours été les
représentants
de la loi et de la
discipline»

«Depuis qu’on ne
respecte plus le
père et ses repré-
sentants, plus rien
n’est interdit»

Aujourd’hui, les
pères apprécient
de ne plus être

vécus comme les
Pères Fouettard.

Gabrielle Rubin:
«Le père doit être
conscient et fier
d’incarner la loi
dans sa famille.»
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PROPOS RECUEILLIS PAR
VÉRONIQUE CHÂTEL

Coopération. Quel est le
rôle éducatif du père?
Jean Le Camus. Son registre
d’influence est beaucoup
plus vaste qu’on ne l’ima-
gine. Il s’étend à la construc-
tion du langage et de l’intel-
ligence de l’enfant. Voici un
exemple: on s’est rendu
compte en décryptant des
situations d’échanges entre
mères-enfants et pères-
enfants que les pères étaient
des interlocuteurs plus diffi-
ciles que les mères.

Plus difficiles?
Leur vocabulaire, et c’est
une tendance constante, est
plus sophistiqué. Les pères
emploient plus volontiers
les mots techniques pour
désigner un objet. Quand la
mère dit «auto», le père dit
«4×4» ou «Ferrari»!
De plus, quand l’enfant s’ex-
prime, les pères émettent
davantage de demandes
d’explications. La mère le
comprend à demi-mot,
mais le père réclame une
reformulation. Ce travail
oblige l’enfant à faire un ef-
fort de traduction et de pré-
cision qui l’aide à utiliser le
langage adapté et socialisé.

Pour la construction de
l’intelligence, comment cela
se passe-t-il?
Quand on observe un en-
fant faire un puzzle ou
construire une figure en
Lego sous le regard de ses
parents, on s’aperçoit que
père et mère ne réagis-
sent pas pareil. La mère

l’aide tandis que le père est
plus exigeant. Il conseille,
il guide, mais il laisse l’en-
fant trouver la solution.
Contrairement à la mère, il
s’abstient de résoudre les
problèmes à sa place. En
mettant la barre plus haut
que la mère, il l’incite à se
dépasser. Du coup, il lui
transmet le goût du défi.

Et un père qui change des
couches et s’occupe de son
bébé, fait-il du père?
De plus en plus de pédo-
psychiatres recommandent
l’intervention du père le
plus précocement possible,
car des études ont montré
que le bébé réagissait dif-
féremment selon qu’il est
porté par son père ou par sa
mère.

C’est-à-dire?
En observant des bébés-
nageurs avec leurs parents,
on s’est aperçu que les pères
étaient aussi sécurisants
que les mères et aussi sti-
mulants qu’elles dans la re-
lation du bébé avec les ob-
jets, anneaux et planches.
La conduite des pères se
différencie dans les actions
qui consistent à mettre
l’enfant en relation avec le
monde extérieur en dehors
de la relation bébé-parents.
Les pères ouvrent vers l’ex-
térieur.

C’est pour ce rôle indispen-
sable du père dans la
construction d’un enfant
que vous plaidez pour la
garde alternée en cas de
divorce?

«Un bon père
Spécialiste en psychologie du
jeune enfant, Jean LeCamus plaide pour
que le rôle éducatif du père soitmieux
reconnu. Et davantage préservé en cas
de divorce.

«Valoriser le rôle
du père n’est
pas une tentative
de rabaisser le
rôle de la mère»

Marcel Rufo: «Tout
le monde s’accroche
au jeunisme. Ce
n’est pas modélisant
pour les jeunes.»

Le père ose enfin exprimer la part féminine qui est en lui.

!! le fassent, il faut
qu’elles comprennent que
valoriser le rôle du père
n’est pas une tentative de
rabaisser le leur.

Père etmère jouent chacun
un rôle particulier dans la
construction des enfants.
«Ecoutez les petits gar-
çons: ils disent tous que
leurs pères sont les plus
forts, même si cela n’est
pas vrai. Un enfant a une
représentation idéalisée
de son père, souligne

Marcel Rufo. Alors les
mères, faites-nous un peu
confiance et laissez-nous
être ces héros!»
Encore faut-il que les
pères se comportent en
héros adultes. Ce qui n’est
pas la tendance, comme
le relève encore Marcel
Rufo. «Le gros problème
de notre société, c’est que
personne n’a envie d’être
vieux! D’affirmer de la
maturité, de la connais-
sance. Tout le monde s’ac-
croche au jeunisme. Ce
n’est pas modélisant pour
les jeunes.»

«Il faut aider les pères»,
Gabrielle Rubin, Ed. Payot
«Chacun cherche un père»,
Marcel Rufo, Ed. Anne Carrière
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En savoir plus
Les pères
ont changé

Dans son dernier essai sur la
paternité, Jean Le Camus
montre que les pères ont
changé. Ils ne sont plus ceux
qui disent «non» à tout. Ils
disent plus souvent «oui», car
se sentant plus responsables
de l’éducation des enfants,
ils sont plus présents dans une
position d’ouvreur. Surtout
ils s’investissent dans le rôle
de stimulateur et de donneur
de rêves.

«Un père pour grandir»,
Jean Le Camus,
Ed. Robert Laffont

tire l’enfant vers le haut»

Si le dispositif de la garde
alternée a pu se développer
et qu’il est appliqué, c’est
bien parce que les juges ont
eux aussi pris conscience de
ce rôle.
La garde alternée est le
seul dispositif qui respecte
l’égalité parentale de droit
et la responsabilité éduca-
tive de chacun des parents,
leur temps de présence
auprès des enfants étant
équivalent.

Du point de vue de l’enfant,
la garde alternée est-elle
une bonne solution?
Les enfants sont deman-
deurs de la garde alter-
née. C’est certes fatigant
d’avoir à changer de mai-
son chaque week-end, de
vivre avec une partie de ses
affaires chez son père et
l’autre chez sa mère. Mais
le prix à payer est inférieur
à la satisfaction qu’ils en
retirent: pouvoir rester en
contact avec leurs deux pa-
rents sans se sentir tiraillés.

Que vous évoque l’histoire
tragique de Matthias
Schepp et de ses deux

fillettes, les jumelles de
Saint-Sulpice?
Que cet homme soit allé
jusqu’à se suicider et peut-
être assassiner ses fillettes
indique qu’il y avait proba-
blement en lui une part de
souffrance psychopatho-
logique. Il est sorti du do-
maine du normal.
Cependant, il est difficile de
ne pas y voir aussi la frustra-
tion viscérale que peuvent
ressentir les pères divor-
cés lorsqu’ils sont séparés,
dépossédés disent-ils, de
leurs enfants. La décision
d’un juge de désigner la ré-
sidence de la mère comme
résidence principale génère
souvent en eux un très vio-
lent sentiment d’injustice.

Quand un couple avec en-
fants divorce, vaudrait-il

mieux préconiser un
système de garde alternée,
une semaine chez le père,
une semaine chez la mère?
Cela ne peut pas être sys-
tématique. Ce dispositif
suppose des conditions
préalables.
Il faut tout d’abord qu’il y
ait une proximité géogra-
phique entre les parents.
Les repères de l’enfant ne
doivent pas être pertur-
bés. Selon qu’il vit chez sa
mère ou chez son père, il
doit pouvoir continuer à
mener sa vie habituelle, en
fréquentant la même école
par exemple.
Deuxième condition, il faut
que les deux parents soient
chacun en mesure d’ac-
cueillir leur enfant dans de
bonnes conditions. Enfin,
il faut que les ex-conjoints
ne soient pas en guerre
ouverte. La garde partagée
nécessite le dialogue entre
les parents. Si cela n’est pas
le cas, l’enfant va être pris en
otage entre les deux. Mieux
vaut alors un système de ré-
sidence unilatérale, en gé-
néral chez la mère avec droit
de visite chez le père.

«La garde alternée
est le seul dispositif
qui respecte
l’égalité parentale
de droit et la
responsabilité de
chacun des parents»

Le spécialiste
Axé sur les pères
Parcours. Professeur émérite
de psychologie à l’Université
de Toulouse II, Jean Le Camus
(73 ans), deux enfants et
quatre petits-enfants, a créé
et animé l’équipe de re-
cherche «Psychologie du jeune
enfant» au sein du laboratoire
Personnalisation et Change-
ments sociaux. Il a suivi de
près la marche des pères
pour la reconnaissance de
leurs droits en cas de divorce.

Le pire des pères? «C’est un
père maltraitant qui ne
reconnaît pas les droits fonda-
mentaux de l’enfant, ne
le respecte pas et se montre
violent.»

Le meilleur des pères? «C’est
un père qui éveille l’enfant,
le stimule, l’encourage, l’en-
traîne à faire des efforts, sou-
tient son estime de lui, le tire
vers le haut. C’est un homme
qui, plutôt que poser des bar-
rières, allume des feux.»

Pour Jean Le Camus, le père transmet le goût du défi à l’enfant, l’incitant à se dépasser.
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